
Homélie pour le 6ème dimanche du temps ordinaire – 15 février 2026 – Belfort Sainte Thérèse 

 

Pour le 3ème dimanche consécutif, nous continuons notre lecture du « Sermon sur la Montagne ». 

Dans cette section de l’Evangile de Matthieu, longue de 3 chapitres, Jésus enseigne. Comme Moïse 

autrefois, il est monté sur la montagne de l’Alliance. A l’instar de Moïse au sommet du Sinaï, il donne 

à ses disciples la charte de la Nouvelle Alliance. Comme au peuple de la Première Alliance jadis, 

Jésus confie à ses amis les nouvelles tables de la Loi, la Loi du Royaume.  

 

Dans l’Ancien Testament, on dénombre 613 commandements. Or 6+1+3 = 10. Cette charte a été 

résumée dans le Décalogue, c’est-à-dire « les Dix Commandements ». Jésus lui, en a fait une 

synthèse en 2 prescriptions : « tu aimeras le Seigneur ton Dieu ; tu aimeras ton prochain comme 

toi-même ». Dans les quelques versets de l’Evangile entendu ce matin, cela tient en une seule 

phrase : « choisis la vie ». Et choisis là pleinement, entièrement. Choisis la vie, rien que la vie. « Que 

votre OUI, soit OUI », disait le Seigneur, « que votre NON soit NON ». 

 

Qu’est-ce à dire pour nous, ce 15 février 2026, avec ce qui nous habite en ce moment ? Comment, 

dans les jours à venir, allons-nous très concrètement choisir la vie ? Comment nos choix quotidiens 

vont-ils être des choix dans l’Alliance de Vie que nous propose le Seigneur notre Dieu ? Jésus est 

extrêmement concret. Dans le petit passage entendu ce matin, il explore tout simplement notre vie 

relationnelle ordinaire. La relation avec les membres de notre famille, nos proches nos voisins, nos 

adversaires… Et avec eux, Jésus interroge nos regards, nos gestes, nos paroles, nos pas…   

 

Comment donc choisir la vie à chaque instant ? En gardant le cap sur le Seigneur, toujours en 

encore. Car soyons clairs : observer à la lettre les 613 commandements, c’est hors de notre portée. 

Aimer Dieu et le prochain ? Nous essayons d’aimer, du mieux que nous le pouvons, mais jamais 

vraiment autant que nous le voudrions. J’observe ce matin que nous avons tous nos mains, nos 

yeux ; nous ne nous sommes pas amputé comme le prescrivais Jésus ici : mais nos regards, nos 

gestes, sont-ils toujours innocents, tandis que tous, nous sommes des êtres de désirs ? Et je ne 

parle pas de la vie conjugale, pour celles et ceux qui sont mariés, où qui ont essayé de demeurer 

dans le mariage. Décidément, vivre pleinement dans l’Alliance, c’est hors de notre portée.  

 

Mais alors, comment allons-nous nous en sortir ? Comment choisir la vie, malgré tant de 

contingences ? En choisissant le Seigneur Jésus lui-même. En mettant résolument le cap sur lui, 

encore et encore. Nous peinons à observer les commandements de l’amour ? Jésus lui, a aimé 

comme aucun être humain, jusqu’au bout de l’amour. Il a accompli toute la loi. Jésus lui, comme un 

premier de cordée, a remporté la victoire en se hissant au sommet. Il nous entraine à sa suite en 

nous disant : « confiance, j’ai vaincu le mal, j’ai vaincu la mort même. Confiance, avec moi, le mal 

et le péché n’auront jamais le dernier mot. Confiance : si tu es tombé, si tu es écrasé par le poids 

de tes échecs ou de ta culpabilité, moi le Christ et le Seigneur, je suis celui qui te relève de tout mal, 

de toute mort. Sur ta route quotidienne, j’ai disposé une lampe pour que tu ne t’égares, un phare 

pour éviter de te fracasser pas sur les rochers : ma Parole de Vie, ma Parole de Lumière, offerte à 

chaque eucharistie, comme le pain de vie. J’ai envoyé sur ton chemin des messagers de ma Parole, 

des frères et des sœurs en Christ, pour que tu ne restes pas seul avec tes soucis. Oui vraiment, je 

suis avec toi tous les jours, pour que tu puisses ici-bas continuer ton chemin, pas à pas et parvenir 

dans la lumière, au Royaume de la Vie ».  

 

Seigneur, ouvre mes yeux, que je contemple les merveilles de ta Loi, les merveilles de ton amour, 

en Jésus ton Fils bien aimé, aujourd’hui, chaque jour, et pour les siècles des siècles. AMEN.   


